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Contenue dans une Lettre écrite par une
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Amis en Cour. ^
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LETTRE
E'C%JTE TAK VNEEE%SONNE

de Qualité de Cajlelnaudany à un de fes
Àmis en Cour y touchant la Cy^avigation
generale duCanalL^oyalde Languedoc.

Du ip, May 1681.

IT E VoyageMonfienr, que vous fîtes en ce Pays il y a défia quel-
JLiannées pour voir le Canal, qui fait la jonction admirable des deux

Mers , vous donna fi peu de fatisfaéfion par le mauvais cftat où eftoient
en ce temps là les F ondemens de ce't Ouvrage, que j’ay creu, que pour
effacer de voftrc efprit les mauvaifes impreffions que vous en aviez con-

ceuës, je devois vous faire fçavoir qu’enfin le Canal cft achevé, & vous

faire le recitude.ce-qui s’eft paffé ce matin au Port de noffre Ville,
Toutes chofes font admirables quand elles font dans leurderniere per-

feéfion ; tout eft beau , fi Ton en vient à bout quand fentreprife eft difi- ■

cile, & puifque vous avez loüe' fi hautement le deffein de cet Ouvrage,
dans lequel vous.trouviez pourtant mille difficultez , quelle admiration
ne luy donnerez vous pas aujourd’huy, fi je puis avec l’idee que vous en

ont donné fes premiers Fondemens , & fa naiffance vous en faire coqi-

prendre la beauté & la magnificence ; foit dans la conftruéiion des refer-
voirs & des Efclufes , ou dans les grands efforts qu’on a faits pour vain-
cre les difficultez qu’on a heureufement furmontéeo.

Il fembloit que le Ciel devoir faire naître un génie particulier, corn-

aie il a fait en laperfonne du feu fieur de Riquet, pour rompre l’ordre

que la nature avoit eftably , & pout unir deux Mers dont la fcparation
coupoit la facilité du commerce ; &il femble fouvent auffi que la natu-

renie'me n’affeéte certaines imperfections 3 que; pour donner aux grandes
'
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âmes la gloire de les vaincre & de les redrcflfcr.

Mais je m’éleverois peut-eftre un peu trop haut dans une Lettre , lors
qu’il faut vous raconter feulement que ces-travaux immenfes que vous

avez crû devoir durer toufiours ; font enfin achevez ; que l’eau remplit le
Canal jufqu’aux bords, &qucl’effay de la Navigation s’eft fait en ce pays
avec un fuccez admirable.

Remettez-vous dans l’efprit, Mr. je vous prie , que ce deffein a pareu
fi extraordinaire qu’on en croyoit l’execution impoffible : &en effet l’en-
trcprife eftoit fi difficile qu’il n’yavoit que ce feul homme capable de l’i-

maginer j affez hardy pour l’entreprendre , & affez habile pocr la.condui-
re, & pour l’exccuter. lia falû mcfme qu’il foit nay fous le Règne du

plus grand Roy du monde, cpi’il ait trouvé un Miniftre zélé pour la gloi-
re de fon Maiftre, uniquement attaché à i’intereft de l’Eftat, à l’eftablifTe-
ment du Commerce , à rembeliffement du Royaume , & qui eut l’ef-
prit élevé au deffus du commun des .hommes ; il n’en faloit pas moins
pour que lapenféc de ce grand Ouvrage ne fut pas-traitée de vifion ; &
comme il n’y avoitqne le fieur de Riquct dans le monde qui en peut
former l’idée, il n’y avoit que Mr. Colbert capable de la penetrer & de
comprendre la poffibilité de l’execution : En effet qui a t’il de plus efton-
liant qu’un Canal dont l’eftendué devoit eftre de 40. lieues de Languedoc,
& la conduite des eaux fi difficile , qu’il faloit applanir de Montagnes,
paffer par deflus & tantoft par délions, traverfer de Rivières, paffer au

milieu des Maraix , & fafie de Ponts pour pour porter ces eaux au défiais
des eaux même. Toutes ces difficultez qui furent propofe'es à N. grand
Monarque & par fon Miniftre & par l’Entrepreneur , luy firent naiftrelc
defir de s’immortalifer encore par ce't ouvrage , & plus la chofe eftoit di-
ficile plus elle luy paroiffoit digne deiuy.

Defque la refplution en fut prife, on fe détermina à même teins de faire
un Port fur la cote de Languedoc, danslequel les Bâtimens de l’une &
l’autre Mer peulfent eftre receus. On choifitle cap de Cette, le fieur de
Riquet, auquel la gloire de tout l’Ouvrage eftoit deuë, en entreprit la
conftrutftion, & fit malgré les rcfiftances naturelles,ces. travaux cftonnans
que toute la pofterité fera contrainte diadmirer, & d’en avouer l’utilité.-

La difficulté qui fit le plus de peine, après qu’on eut connu , & la

poffibiiité du Port de Cete , & celle du Canal ; fut de fçavoir fi dans le

temps le pjus chaud de l’année , & lors qu’il arrivèrent de grandes feche-
teftes, il y auroit toujours affez d’eau:, pouf Navigcr durant fin certain

elpace de Pais; qtioy que le fieur de Riquct n’en doutât pas : neanmoins
pour nç te rendrepas opiniâtre, & faire voir que dans ce deffein qu’il avoit
parfaitement conçu , riet; u’eftoit capable de l’rrrefter ; il fit ce refervoir à
S, Ecriol que vous trouvâtes, Moniteur, un de plus, beaux Ouvrages du ,

monde



monde, 8c qui vous fie écrier en voyant cette profondeur étoru
nânte, 8c ces fuperbes batitpens qu’on avoit élevés pour fermerdeux hautes Montagnes, que c’eftoit le tombeau de la gloiredes Romains.

y
Je ferois trop longfi je vouloisfuivrela Rigole dans fon cours,tantoft fur la Croupe des Montagnes, 5c tantoft dans la Riante

plaine de Rcvel, par où elle porte ces Eaux dans un Baffin qui eft
d’un étendue immenfe, 8c revêtu de pierre de Taille: c’eft dans
cét endroit où s’eft heureufement trouvé le point de partage quidiftribuë les Eaux de l’une 5c de l’autre Mer 5 quoy que cét Ouvra-
ge femble dire le plus petit de ceux qu’a fait Mr. Riquet, ce n’eft
pourtant pas le moins confiderable.

Voila, Monfieur , l’idée que j’ay voulu vous donneren peu de
mots de tous les Ouvrages qui regardent le Canal, & pour venir à
la première Navigation dont j’ay crû que vous feriez bien aife d’étre
informé: Je vous diray que Monfieur d’Agueftcau Intendant de
cette Province.qui s’eft donné de très-grands foinspourla perfec-tion de cét Ouvrage j & pour le rendre digne de la Gloire du plusgrand Roy du monde , ayant appris que toutes chofeseftoientdifr
pofdes à vérification generale, voulut voir le Canal à fec dans tout
foncours ,depuis Bezietsjufqu'a Caftelnaudarry ; 8c après avoir
efté jufques à l’emboucheure ,.qui commence au deffous de Tolofe,il revint icy avec les Meilleurs de Riquet, qui font les dignes Fils
de cét Iliuftre Pere , le Sr. de la Feüiile Infpeéleur des Travaux ,

fcc le Pere Mourgues Jefuite, très entendu en Architecture, pourfaire le voyage de Cete, conjointementayec Monfieur le Cardinal
deBonzy,& plufieursautresperfonnesdequalitéqui dévoient fe-
rendre ’a S. Papoul.

11 eft:>it jufte que cette première Navigation qui devoit dire
d’un grand éclat dans les Provinces, fut faite avec ce grand Cardi-
dinal,dontla prefence ne pouvoir que la rendre très - iliuftre 8c très
éclatante, après avoir fi fouvent par tant de délibérations utiles pro-curé dans les Eftats de Languedoc l’avancement de cét Ouvra-
8e*

Le 17 . de ce mois S.E. arriva à S. Papou! accompagnée de
Meilleurs les Evéquesde Beziers 8c d’Allet, de Mdfieurs les Mar-
quis de Villeneuve 8c de Lanta , de Monfieur le V icomte de Paulo
Sénéchal de Lauragpis,des fieurs de Montbel& Pujol Officiers—-
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de la Province , $£ de beaucoup d’autres perfonnes de marque & de

qualité de ce Diocefe : S. H. y fut receuë oar le Clergé de la Ca-

thedrale , le Prévoit de cette Eglife y porta la parole fort éloquem-
ment.

Monfieur le Cardinal de Bonzy 8e Moniteur d’AguelTeau, qui
fut dîner le Dimanche 18. à S. Papou!, fe fouvenantque lors que
l’on fanda la première Efclule à Tolofe, Moniteur de Bourlemont

Archevêque de cette Ville avoit Beny la première pierre avec beau-

coup defolemnité, creurent qu’il feroità propos que L’Ouvrage
citant dans fa perfeétion , Moniteur l’Evéque de S. Papou!donnât
la Benediélion aux Barques qui dévoient Naviger pour la première
foisjufquesà la Mediterranée, ils en prièrent ce Prélat, & la So-
îemnité de cette Ceremonie fut renvoyée au lendemain dix-neu-
viéme.

Toutes chofes citant difpofées pour le départ, & plus de trente

Barques chargées de bled & Marchandées, ayans palfé la triple
Efclufe de Caltelnaudarry pour efeorter celle qui devoit porter les

Commiflaires du Roy 8e toute l'Illuftre Compagnie s 5 . B. fc rendit

le Lundy matin dix-neuviéme avec tous les Prélats, Barons 6c per-
fonnes de qualité quieltoient de fa fuite, & fut çeceuë par tout le
Prelîdial 8e tout le corps de.Ville, avec toutes les marques d’eltime
& de refpeét qui font dues à fa perforine & à fa dignité ; le premier
Conful l harangua à la telle de la Bourgeoise, 8e fît un difeours très-

poli 8e éloquent.
Cependant Moniteur l’Evéque de S. Papoiiî fe difpoloit pour

aire Pontificalement une Procdfion Generale avec tout fon Çler-
gé , 8c tous les Ordres des Religieux qui font en nombre en cetta

Ville 5 le Peuple > les Bourgeois , accoufoient de toutes pattspour
accompagner cette Procelfîon, qui fut faite au tour du Balïiri du

Canal, 8e laquelle Moniteur le Cardinal, Melfieurs de Beziers &

d’Alîet, Moniteur l’Intendant ,Melfieursles Barons, 8e toutes les

honneltes gens de leur fuite alfîfterent : Pendant le cours de cette

Procelfîon -, la Mufique 8e les Violons ont donné à l’ënvy par une

digne émulation des marques çç beaucoup de jultelfc.ge d’agrée-'
ment.

On elt enfin arrivé au lieu où eltoîenrîes Barques, celle qui de-

voitporter l’IHùltre Compagnieeftoit richement parée, 8é pour

marque de fa dignité elle portoit au haut de fon Mât un Pavillon de
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Tabis blanc ; elle eftoit accompagnée d’une autre qui n’eftoit pas fi
richement parée, mais qui n’eftoit pas moins utile, puis qu'elle por-toit les commoditez pour le voyage & pour la vie. Toutes les au-
très Barques de Bled & de Marchandées eftoient rengées le long du
Canal, & rien n’avoit tant l’air d’un grand Port eftabiy & frequentedepuis longues années.

Ce fut en cét endroit que noftre Evêque donna folemneliement
la Benedi&ion au Canal & aux Barques.

Cette grande Ceremonie ayant fini, & noftre Prélat ayant jointS. E.fur le Canal on tira le coup de Partance , toutes les Barques
commencèrent à fc mettreen marche, & fe deroberent bien-toft à
nos yeux , mais elles furent fuivies ^pendant un fort long temps par
toute la Populace de cette Ville, qui ne cefloit de crier ( VIVE
LEROY.)

Vous voulez-bien, Monfieur, que je ne quitte pas cette petiteFlotte fans vous entretenir du bçn-heur qu’elle a eu de paifef toutes
les Efclufes, avec la mefme facilité & la me fine abondance d’Eau
que fi la Navigation eut cfté depuis long-temps établie. Les triplesÉfçlufesde $. Martin qui font à une grande lieue de Caftelnau-
darry, ayant arrefté ces Meffiçurs quelque teras au paflage, Mon-
fleur l’Evéque de famt Papoul qui voulut que fa magnificence fut
égale par tout, fîtfervir un dîné magnifique avectoutl’ordre &
toute la propreté que l’on peut fouhaiter dans les plus grandes Vil-
les : toutes les Barques Je la fuite fe reffentirent de l’abondance
de toute forte de Mets 6e de Liqueurs delicicufes , que l’on leur
fit diftribuer à profufion.

Les Barques ne laifloient pas daller pendant qu’on dînoit, 6e
Ton arriva à Villepinte défi bonne heure, que tout le monde fut
fùrpris de la vitefle avec laquelle on avoir marché.

S. E. ayant mis pied à terre avec Mr. l’Intendant 8e toute la
Troupe , ils furent receus furie bord du Canal pas tous les habi-
tans de Villepinte qui eftoient fous les armes, & qui animez parla
prefence de leur Prélat, dônerentàfes Mrs. toutes les marques pof-
fiblesde jdye & de refpeéî.

Mr. l’Eveque de S. Papoul qui avoir fait diftribuer les Logemës
pour que tout le monde fut commodément,fit encor éclater fa
magnificence dans un grand fouper qu’il fit fervir pour trois ou 4.
differentes tables : Et le lendemaifraprez la Mefife du Perc Mour-
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gués Jefuice, ayant accompagné ces Mrs. fur lés limites de font.

Diocefe, fuivyde tous les habitans de Villepinte, & fait mille

vœux pour l'heureufe Navigation, il receut toutes les marques
d’eftime, de cendrefle & d’amitié poflibles de S. E. de Mr. lin-

tendant, St de toute cette Illuftre compagnie.
Voila, Motifieur , ce que ie vous avois promis lors que le

Canal feroit dans fa derniere perfe&ion, & que nous aurions veu

la fin de cét Ouvrage tant defiré & fi peu attendu.
Certes il eftoit iufte, que ne manquant rien à la gloire de noftre

Roy,toutes les Nations du monde viffent reüiïitun delfein que per-
fbnne avant luy n’avoitosé entreprendre ,quoyq[u’il eût efté même

formé dans les Siècles paflez dans les Confeils des plus grands Prin-

ces î Auifvme nous manque-t’il rien fous lè Régné de cét Invincible

Monarque, que de le voir toujours heureufement regner dans une

longue fuite d’années. Unifions nos Voeux continuels pour fosiî

heureufe confemtion.

Au premier jour on imprimera une autre Relation de tout ce

qui sejl pafé dans la route des Barquesfur le Canal depuis Villepinte
jnfques m, Port de ÇET£} fion a créa ejtre impofiiblc. ^
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